Père P. Nathan
18. Anticiper l’Appel de Dieu le Père
pour une Liberté divine
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Memoria Dei, interview et homélie
Vidéo-interview : « La Mémoire, objet du Meshom »
https://www.youtube.com/watch?v=HmB0UpABOns
en pdf : http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu2ePartie.pdf
« La Mémoire, objet du Meshom » est la 2ème partie de la vidéo présentée dans la proposition 15 :
https://www.youtube.com/watch?v=nDEY5v6-l-Y
en pdf : http://catholiquedu.free.fr/parcours/HommagePEmmanuelMemoireDeDieu.pdf
Homélie (présentée aussi dans la proposition 2)
La Mémoire est une « tente à mille portes »
https://www.youtube.com/watch?v=WK8CM2hq_RQ
en pdf :  http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie1_Tente1000portes.pdf
Memoria Dei, étape 4 : Anticiper l’Appel soudain à cette Rencontre nouvelle de la Liberté de Dieu dans notre Liberté divine

Doctrine : Enseignement sur le rôle participé de notre liberté personnelle avec la Transgression originelle et sa propagation, et sur notre Union avec Jésus pour y remédier

Extraits du livre du Père P. Nathan, « Eclatement de l’UN »
Nous avons commencé ainsi : avec la Présence vivante du Créateur dans une Gloire manifestée !  Et cela s’est passé dans une Unité absolue ! Nous avons commencé avec l’Unité d’Innocence divine ! Cette Présence de Dieu en nous fut si puissante dans l’Actuation du Créateur que l’Unité en nous fut totale. 

Nous avons démarré dans un ravissement total, Vie divine et humaine à la fois, nous avons dit Oui, nous nous sommes offerts dans ce Oui. Là, nous sommes fabriqués pour ainsi dire, originés, dans un Oui éternel d’Amour personnel, qui a fait notre Liberté dans l’ordre du Don, dans la recherche et la soif de la Vérité, éternellement. 

Voilà les trois grands Actes essentiels qui ont originé le premier instant de notre vie dans l’âme et qui sont " imprimés " en nous, comme une Lumière éternelle imprimant le corps et l’âme primordiale, comme dit saint Thomas d’Aquin, dans une « Dictature intérieure » (« Indicio ») ; un Verbe intérieur, comme dit saint Jean :

 

« Le Verbe de Dieu illumine tout homme à l’instant où il vient dans le monde ».
Essayons de voir ce qui s’est passé comme ébranlement profond dans notre âme au moment de la rupture causée par l’Amour séparant de Dieu dans l’origine, et par nos choix de participation personnelle à la propagation du péché originel. 
Il s’agira ensuite, simplement, de se donner, nous donner nous-mêmes comme re-donnés et trouver notre source dans le Don. La prière naturelle de l’Union, de l’attention à l’Un, de cette Source dans le Oui éternel du Don, fera que nous sommes donnés de nouveau au Père ! A ce moment-là le visage de l’homme réapparaît, son sourire revient, sa liberté devient aérienne, substantielle. Une fois que nous avons retrouvé cette Mémoire de l’Un et que nous la réactualisons dans cette Paternité toute simple, nous pouvons revivre en Grâce rédemptrice cet éclatement de l’Un avec le Père Créateur.

Cet éclatement de l’Union divine d’innocence originelle s’ébranle dans diverses directions :
L’homme corps spirituel vivant récapitulateur du cosmos 

Notre liberté passive est d’abord, à l’advenue de la propagation qui nous tente, tentée de réagir en faisant le choix de la dispersion, le choix de la souffrance. Descriptivement, cette perte de relation de Lumière récapitulatrice avec l’ensemble de l’univers, avec l’ensemble du monde vivant, avec l’ensemble de la création nous met dans un sentiment d’angoisse parce que nous ne savons plus où nous sommes. La nuit a remplacé l’Unité dans la Lumière et nous sommes tentés de tout tourner au tragique : ma vie se reçoit dans un nouvel état intérieur qui renonce à reconquérir une nouvelle unité du corps avec le Principe lumineux du monde entier déjà entrevu. C’est un choix nocturne qu’on peut appeler « la métaphysique de la dispersion » car les éléments épars des atomes et des corps élémentaires étant dispersés, sans aucun ordre en eux-mêmes (il n’y a aucun ordre dans la matière pure), l’indétermination domine. Si nous ne sommes pas déterminés c’est parce que nous avons renoncé à prolonger cette union profonde avec l’ensemble de la nature. Nous choisissons la nuit parce qu'étant « blessés » en notre innocence divine, nous choisissons de ne pas avoir à engager nos forces vives en direction du triomphe de la nature dans l’unité de l’homme et du règne de l’homme sur le monde. Le choix profond de l’homme s’est perdu. Mais nous pouvons le retrouver à travers l’Innocence divine qui triomphe dans le Cœur du Christ. Ce choix de l’homme dans ce qu’il a de subtil, d’agile, de transparent (car l’homme est au-dessus du cosmos) est celui de l’Innocence divine par laquelle nous nous retrouvons pleinement nous-mêmes en notre nature ouverte et rayonnante sur le monde, comme dans la 7ème demeure retrouvée de notre maison cathédrale de cristal. Là, le lien vivant de lumière naturelle avec notre univers nous reste sans cesse disponible, prêt dans le Christ à nous être redonné !

L’homme comme puissance de beauté créatrice 

L’Amour séparant de Dieu nous appelle à perpétuer la Vivification créatrice de Dieu à travers et malgré la séparation. A l’Amour séparant de Dieu, nous voici confrontés avec la tentation primordiale, perdant la pleine possession de cette unité dans la beauté et la splendeur... Notre liberté passive est alors tentée de réagir en faisant le choix de NEANT, qui est un choix de mort en raison de notre liberté passive personnelle, non coupable mais responsable. Nous faisons ce choix du retour au « ex nihilo » pour être semblable à Dieu comme Créateur car Dieu nous a créés « à partir de rien » et nous voulons retrouver cette odeur préalable à notre advenue produite par la Puissance créatrice... La mystique du New Age prolonge le cri de Nietzsche, pour retrouver l’état de néant qui précède notre advenue à l’être et à la vie dans le sein maternel dans la 1ère cellule. Toutes les expériences de régression sont basées là-dessus. Il est certain que cela peut retransformer notre conception psychologique des choses mais la catastrophe guette celui qui fait ce choix du néant métaphysique, l'obligeant à la dé-spiritualisation. Nous pourrions plutôt faire le choix d’être complément de l’Acte créateur de Dieu, en nous ajustant. C’est le choix de la justice, le choix de l’ajustement. Saint Joseph, le Juste par excellence, a contribué de cette manière à l'assomption du Corps par le Verbe de Dieu, à la mise en place et à la croissance du Corps mystique du Christ jusqu'à la splendeur incarnée de la Jérusalem spirituelle.
L’homme comme PERSONNE –
uni à la Présence de la Personne divine : Père, Verbe de Dieu, Esprit Saint

 
A l’Amour séparant de Dieu, nous voici seul, perdant la pleine possession de cette unité contemplative ; quand, d’un seul coup, cette Lumière contemplative disparaît à notre perception, nous tombons dans un vide total bien réel au cœur de notre intellect agent. La propagation du péché nous tente sur ce point : la Lumière ne surgit plus à partir de nous et nous éprouvons un sentiment de peur et d’anxiété. Alors se créée en nous comme un vide spirituel qui s’opère par le fait de la Lumière séparante. Ou bien ce vide de Dieu nous oblige à avoir un grand désir de retrouver cette vie contemplative, que nous ne pouvons plus avoir du dedans, et une grande soif de rechercher la Vérité. C’est le choix de l’avidité. C’est pourquoi les âmes contemplatives sont des âmes de désir ! Ou bien nous pouvons choisir la vacuité … choix qui renonce à la reconquête de la contemplation spirituelle en Dieu. Quand notre vie spirituelle consiste à nous répandre dans l’anonymat du néant, dans le vide absolu, nous refusons la Finalité inscrite en notre Origine, nous refusons le Verbe et l'Esprit Saint : abandonnant cette recherche de la Vérité, c’est le refus de l’intelligence, le refus de la Volonté, le refus de la vie spirituelle ; et nous rentrons alors dans le métapsychique, dans la  mystique des énergies. Signature d’une détresse, d’un désespoir de l’intelligence qui abdique, qui pense que la Vérité n’a pas de substance, qu’il n’y a pas de Vérité. L’irresponsabilité majeure de l’homme est là. Le péché contre l’esprit de l’homme est là ! Ce choix du vide peut s’appeler aussi choix du chaos … Les intellectuels qui ne sont pas contemplatifs sont source de chaos : le primat de la négation est le grand principe des ateliers supérieurs de la synarchie néo hégélienne. A travers ce vide, ce chaos, nous pourrions plutôt faire un choix de vie ou un choix d’avidité. Car c’est l’intelligence contemplative, toujours en désir, qui réordonne l’amour, réordonne les puissances, réordonne le corps et la chair, réordonne l’environnement à une Finalité unique qui est, au fond, l’Amour. Sans vie contemplative, plus d’harmonie en nous ni d’unité ni de vie spirituelle ; il ne restera alors comme position de repli qu'une simple recherche d'équilibre fragile entre des choix toujours chaotiques !

L’homme comme vivant 

A l’Amour séparant de Dieu, nous éprouvons alors une odeur de solitude métaphysique, qui tend à nous isoler dans la tentation ; immergée dans une très grande nostalgie de l’unité entre ces deux présences, notre liberté passive est alors tentée de réagir en faisant le choix de nous réfugier dans une vie humaine sans vie divine, sans vie spirituelle, sans extase et sans sainteté. Autre choix possible dans cette perspective : le choix de mort de certains pendant la période embryonnaire. Nous pourrions plutôt faire, au cœur de cette nostalgie, le choix recommencé de la Vie divine dans le Mémorial de la Présence réelle de Dieu (Zycaron en hébreu). Expliquons : Nos puissances intellectives et affectives, à l'origine, nous l'avons vu, sont comme en attente, il ne nous reste plus que la Memoria Dei, cette impression de la Loi éternelle, cette trace lumineuse du Créateur, vivifiante dans l’unité de notre corps et de notre âme. L’objet de la Memoria Dei, l’Un que nous avons reçu, n'est pas, lui, un objet à acquérir, à conquérir. La liberté de mémoire demeure sans cesse en nous comme une puissance passive : nous sommes passivement présents à l’Un, comme à l’absence de l'Un. Cette puissance a son objet : elle est en acte. Nous n’avons donc pas à actuer cette puissance. … Nous pouvons alors effectivement faire le choix d’abandonner ces puissances d’intelligence et de volonté, de nous réfugier dans la passivité de la Memoria Dei, et d'opter toute notre vie pour cette passivité. Nous refusons par là le dépassement de la vie spirituelle responsable, ce qui explique la domination du pli psychologique en nous, lequel peut se compliquer d'une tendance parapsychique : le paranormal et le métapsychologique. Se réfugier dans le point de vue de cette passivité, poussé à l’extrême, va donner l’hindouisme, le bouddhisme, le samadhi sans racine : un choix de vie humaine sans vie divine. … Nous pouvons faire le choix de la passivité pour elle-même indépendamment de la recherche de la Vérité : c’est le choix négatif de la vacuité spirituelle. Nous pouvons également faire un choix positif d’actuation spirituelle, lequel se retrouvera dans nos aspirations à la Vie divine, à la Grâce, à la vie spirituelle. Ce capital en réserve de notre vie responsable jaillit d'une Source : cette possibilité d’agir dans la Lumière divine imprimée en nous, dans la Présence de Dieu en nous. Comme le Père est Source du Verbe et Source du Saint-Esprit avec le Verbe, il en est de même pour la Présence de l’Un gardée en l'innocence spirituelle de notre Mémoire essentielle : la Mémoire ontologique, ou la liberté du don, notre tabernacle de l'Un, notre Innocence divine est au nexus, comme dit saint Thomas, c’est-à-dire à la racine, à l’origine (comme dit saint Augustin) des puissances actualisables de l’intelligence et de la volonté. Il faut donc retrouver la Memoria Dei, cette Présence vivante du Créateur dans l’unité de notre corps, de notre âme et de notre esprit, pour rechercher à nouveau comment passer d’un acte d’adoration métaphysique à un acte d’adoration à la fois métaphysique et religieux qui prenne toutes les potentialités de ce qui existe dans notre vie.
L’homme communautaire, membre vivant d’un corps mystique

Au départ nous faisons un seul Corps mystique avec Dieu, avec nos parents, avec toute la famille humaine et avec tous ceux qui sont avec Lui. A l’Amour séparant de Dieu, nous voici comme déconnectés de la pleine possession de cette unité : d’un seul coup il faut que nous puissions prendre notre place dans l'humanité à travers une solitude vivante. Nous devions donner notre part, garder notre place en aimant, mais quelque part nous ne pouvons échapper à une certaine odeur d’indifférence du monde de l'autre. Nous avons accepté de ne plus coopérer. Nous pouvons alors faire le choix de la famille, espace par excellence de cette absence de contradiction entre la spontanéité vitale et la dépendance. Après l’Amour séparant de Dieu notre liberté passive est tentée de réagir imparfaitement soit du côté du choix de la spontanéité vitale, soit du côté du choix de la dépendance. Dans le sens de la dépendance nous pouvons faire le choix négatif de l’abandon, le choix de l’irresponsabilité qui est aussi un choix d’absence : le choix de l’absence métaphysique au niveau de la famille c’est le refus de la fécondité qui est très proche d’un choix de mort parce que dans la famille la coopération donne la vie et cette absence fait qu’on ne donne plus la vie ; la mort de la croissance ; le choix de ne pas grandir. Nous pouvons aussi faire le choix imparfait de la spontanéité vitale qu'est celui du désir. Poussé à l'excès, ce sera le choix nostalgique par excellence. C’est sur ce choix que le Pape François a demandé que nous portions notre effort pour l’Evangélisation dans sa dernière Exhortation…  Ce qui est commun entre ces deux types de choix peccamineux pourrait se définir comme un choix d'isolement.
L’homme comme créature

A l’Amour séparant de Dieu, nous voici seul avec notre corps, perdant la pleine possession de cette unité harmonieuse entre dépendance et liberté. Quand notre vie ne se trouve plus sous la dépendance vitale de l’Etre Premier et Incréé il y a en nous une distinction qui s'opère entre la dépendance vis-à-vis de l’Acte créateur de Dieu et la liberté donnée par Dieu dans l’adoration. Nous allons avoir deux choix : Ou bien nous allons avoir une vie en attente d’Absolu, nous allons retrouver en nous cette soif d'Absolu, cette soif de notre Origine, cette soif de notre Finalité : c’est le choix de l’Incréé. Ou bien nous risquons de faire le choix de la séparation d’avec Dieu quant à la vie : c’est le choix de la limite, le choix du créé, le choix du péché, le yetser ara (le mauvais penchant), le fomes peccati des thomistes (foyer de la concupiscence). Ici la tendance vers le créé joue très fort. Le péché originel nous frappe ici dans notre choix personnel. Nous participons avec Adam au choix du créé personnellement. Sous l’influence de l’héritage adamique nous faisons ce choix en plus ou en moins, dans une liberté passive d’origine et nous perdons trace de la grâce originelle. Mais à partir du moment où notre vie ne dépend plus de l’irrigation vitale de la Donation paternelle de Dieu, nous avons la nostalgie de cette aliénation qui peut se muer en choix de résignation négative. Mais nous pouvons la percevoir positivement, c’est à dire amoureusement ; nous pouvons la percevoir négativement : nous avons peur d’être aliéné par Dieu, peur de ne pas avoir assez de liberté, qui génère comme un phénomène de refoulement, avec une envie de ne pas dépendre du Créateur. C’est un refoulement originel par rapport à l’adoration. Une anamnèse bien utile nous rappellera comment s'est vécu ce saut entre le premier moment radieux de la première cellule et notre premier moment existentiel !!!
L’homme est bon

L’Acte créateur de Dieu achevé, Son Incendie d’Amour, de Vie, atténue Ses Flammes vives peu à peu dans notre chair, dans notre âme spirituelle, dans notre être personnel et dans notre impression d’Amour initial. A l’Amour séparant de Dieu, nous voici seul avec notre amour, perdant la pleine possession de cette unité à l'Amour de Dieu. A ce moment là, lorsque Dieu nous laisse à la possibilité du choix de l’Autre pour L’aimer, comme nous sommes libres (nous avons tous une âme noétique), une liberté passive s’opère et nous oblige à nous mettre dans une attitude totale d’accueil car le don ne l’alimente plus du dedans de lui-même ; nous voyons que ce n’est plus l’Autre Amour qui détermine le nôtre. Il s’ensuit une nostalgie de cette unité entre l’accueil et le don. C’est pour cette raison que la Sagesse créatrice de Dieu a voulu la différentiation sexuelle car le corps lui-même montre cette distance comme étant un appel à dépasser cette nostalgie. Face à cette capacité d’accueil nous avons une double possibilité personnelle passive : Ou bien nous rentrons dans l’attente de l’autre, l’attente du cœur, le désir de l’Amour. C’est la philosophie de l’autre. Ou bien nous rentrons dans le repli sur nous qui est une vengeance de ce que l’Amour que nous recevions nous ne le recevons plus avec la même intensité, la même ardeur que celle de l’Amour éternel dans l'Un et dans le Bien en soi. Nous pouvons faire ce choix de n’aimer que nous-mêmes. C’est la philosophie du même. Ce choix du repli est un choix désespéré car dans l’Amour nous sommes toujours en attente et disponibles. Si nous avons été beaucoup plus sensibles à l’aspect de l’Amour, le choix du repli sera beaucoup plus intense dans nos nostalgies. Ce choix du repli est la grande blessure métaphysique de la dimension de l’Amour qui est en nous.
Les sept dislocations métaphysiques de la perception originelle de notre unité intérieure qui demeure dans notre innocence divine, et dans notre mémoire corporelle et spirituelle, font la structure de toute notre destinée intérieure vis-à-vis de notre Rédemption, de notre contrition, et surtout de notre capacité à exprimer un Repentir adapté à cette Transgression universelle.

Il faut les revivre actuellement depuis notre Origine dans nos EXERCICES d’Anticipation et les repasser avec notre Créateur dans l’Union du Christ. A partir de ce ressourcement dans l’attention à cette Union retrouvée, 

à partir de cette replongée dans l’innocence initiale dans Celle du Christ, nous pouvons laisser Jésus Crucifié tout reprendre, du dedans.

Ayant évoqué à grands traits les sept éclatements de notre coopération originelle à la Transgression
adamique : une double exigence pour nous : la première est de retrouver, par l’adoration naturelle, la Paternité naturelle de Dieu, du Créateur, l’odeur réaliste de l’Innocence divine originelle qui fut la nôtre. 
VIVRE en ORAISON l’EXERCICE d’ANTICIPATION de la CINQUIEME DEMEURE du Corps Mystique de l’Eglise, nous laisser reprendre dans les dimensions où l’éclatement de l’Unité d’innocence nous a mis, Le laisser habiter toutes les places vides, tous les abîmes de néant, de mort, de doute, de nuit, par Son Sang, par Sa Présence de Verbe de Dieu illuminant tout homme en ce monde.
EXERCICE D’AGAPE PNEUMATO-SURNATURELLE n°3

Repentir universel pour les Transgressions universelles de l’humanité :

Purification de la Mémoire catholique de notre monde intérieur et extérieur :

Purification dans la Mémoire de l’humanité originelle, Purification dans la Mémoire spirituelle du Corps Mystique du Christ

reçue en notre Mémoire surnaturelle et chrétienne,

Purification universelle anticipée dans les Noces de l’Agneau pour
introduire cette Purification divine dans la Mémoire de Dieu.

Dans cette quatrième avancée de notre Agapè pneumato-surnaturelle de la Mémoire ontologique, nous proposons, la pratique mystique carmélitaine expliquée pour la 5ème Demeure de l’Union Transformante supposée connue, une approche toujours plus solidaire de son accomplissement dans le Mariage spirituel accompli, de notre Alpha jusqu’à notre Oméga : Purification avec l’Agneau de ceux qui en Lui Le suivent partout où Il va. En MEMOIRE de Lui, comme Il nous a dit de le faire…
Anticiper l’appel soudain à cette Rencontre nouvelle de la Liberté de Dieu mais dans la Liberté divine, où je suis identifié à tous les hommes, enfants, et pécheurs de ce monde, comme dans une seule Chair où tous me sont présents, comme vase communicant, et où je suis comme leur âme, leur cœur, leur prière, leur supplication, leur voix commune, leur présence, leur père et leur mère, leur frère et leur sang. Mémoire et Chœur eucharistique… Exercice vécu dans l’exercice filial de Corédemption de ceux qui devraient vivre l’Union ultime avec les Noces de l’Agneau, comme exprimé à chaque messe :

« Heureux les invités aux Noces de l’Agneau ! »
Préambule à l’EXERCICE de purification : Le but de notre travail : 
Anticiper l’Appel soudain et universel de Dieu notre Père pour une Liberté divine
partagée en un seul Troupeau et un seul Pasteur.

Nous avons eu notre part libre d’acquiescement des ténèbres de l’Oubli et de la Séparation du Père dans notre vie solidaire et responsable du monde des hommes en lequel Dieu nous a inscrits dans Son Acte de création, puis Il nous a réinsérés dans notre in-Corporation dans le Corps Mystique vivant de Son Fils Jésus-Christ Notre-Seigneur… 

Il nous a créés et re-créés à Son Image et à Sa Ressemblance, afin qu’unis à Lui et Le servant comme Créateur nous puissions régner sur la Création tout entière (Prière Eucharistique IV). Et Il va encore et encore nous confier l’Univers et tout ce qui existe dans Sa Main paternelle, comme en notre vie Embryonnaire. 

Qu’Il nous redonne, comme apôtres des Temps en notre Liberté du Don de la Charité universelle, cette capacité torrentielle (Dialogue de Sainte Catherine de Sienne) pour la Rédemption vivante du monde des hommes… 

« Les uns seront pris, les autres seront surpris », disait le Père Jean Mortaigne … A nous ! Oui, à nous de recevoir ce que le Christ nous dit pour veiller et prier, et ainsi être parmi ceux qui, préparés, seront pris par la Grâce, au lieu d’en être écartés par la violence de sa soudaineté !

Ce texte, tiré du Livre des prophéties, suppl. 1, pp. 29-33, fait l’objet d’une interprétation en théologie mystique et spirituelle. Recevoir la suite de ces lignes comme une anticipation, en se l’appropriant, et en la vivant à l’avance dans toute sa force … par la foi.
Phase 1 : Anticiper et se préparer à l’ouverture en profondeur de cet Avertissement universel
comme l’unisson de tous les cœurs humains
Bientôt, très bientôt, J'ouvrirai soudainement [les portes du Saint des Saints de votre Corps originel, Sanctuaire de Ma Paternité Vivante de Dieu, Demeure la plus élevée et la plus profonde, spirituellement, de Ma continuelle Présence d’Amour et de Bonté, comme dans un seul Corps originel : J’ouvrirai soudainement] Mon Sanctuaire dans le Ciel et là, de tes yeux dévoilés, tu percevras comme une révélation secrète : des myriades d'Anges, de Trônes, de Dominations, de Principautés, de Puissances, tous prosternés autour de [la manière admirable dont l’Immaculée Conception a acquiescé au Don qu’Elle y recevait lorsqu’Elle y fut créée, et qui attira face au Saint des Saint de Son Corps originel l’admiration, l’adoration de Ma Présence épousée en Son Corps originel et la Proximité universelle des myriades angéliques : tu percevras comme devant un miroir le dévoilement du Secret de] l’Arche de l'Alliance.
Puis [la Communion immédiate de l’Enfant et de Son Père renouvelant en Elle une Unité parfaite, comme Ils auraient dû le faire continuellement en chacun de vous tous, rayonna sa Brise silencieuse et fraîche, laissa la place à la voix d’un Silence délicat à l’infini d’une Présence qui caresse le visage, vraie Présence du Saint-Esprit, Brise ineffable qui va inonder le visage de ceux qui restent fondus en Elle ; une nouvelle fois … comme alors …] un Souffle effleurera ton visage [et les trois grandes merveilles de cette fraîcheur délicieuse de son Onction silencieuse seront si puissantes et si profondes, que le « fascinendum et tremendum » effet qu’ils en produiront dans les plus hautes parties de ton esprit étonné et solidaire, la soudaineté de ses Lumières immédiates et délicates n’attendant de toi que de les transmettre et communiquer gratuitement à tous ceux qui ne savent pas s’y unir à cet instant, sa Présence fracassant tous les contraires de la vie sans Amour et sans Dieu, te seront présentes, comme une évidence inattendue, mais surtout comme un appel pressant à se donner grâce à toi à tous les angoissés du monde], les Puissances du Ciel trembleront, les éclairs de la foudre seront suivis du fracas du tonnerre.
« Soudainement viendra sur toi un temps de grande détresse, sans précédent depuis le jour où les nations ont connu l'existence » (Dn 12, 1). [En ce jour antique révélé dans la Genèse, une demi-heure a suffi pour que chaque homme de la terre de Babel, au même instant, soit saisi par l’Intervention directe de Dieu dans son âme, avec une Force et une Puissance si irrésistibles que tous s’en réveillèrent avec une langue, une manière nouvelle de s’exprimer, le germe d’une culture et d’un esprit commun qui devait originer les variétés des peuples, des nations et des familles humaines avec leurs langues et leurs missions ; ce fut une prophétie de cet Avertissement dont je vous parle et qui lui sera semblable en ce que la soudaineté de cette révélation se fera en toi en même temps que dans tous les autres habitants de la terre, elle lui sera opposée en ce sens qu’elle appellera chacun à donner à tous les autres de quoi retrouver le Langage unique du Père de votre vie ; ce sera certes un trésor pour l’homme nouveau préparé, mais une détresse pour le vieil homme :]
Car Je vais permettre à ton âme de percevoir tous les événements de ton existence : Je les dévoilerai l'un après l'autre. A la grande consternation de ton âme, tu réaliseras combien tes péchés ont fait couler de sang innocent d'âmes victimes. Alors, Je ferai voir et prendre conscience à ton âme combien tu n'as jamais suivi Ma Loi [la Loi de Mon Amour céleste dans ta terre].
Comme [dans une magnifique Révélation, une Ouverture venue du Ciel depuis le Livre de la Vie d’en-Haut et en même temps du fond de vos profondeurs d’innocence divine blessée, Je te garderai pour cette épreuve en présence de Marie, Immaculée Conception qui devra être envoyée partout par vous dans le monde comme une Espérance, une Consolation, un Modèle, une Communion et un Recours pour vous reprendre ensemble avec Elle et comme Elle : oui, comme] un parchemin qui se déroule, J'ouvrirai l'Arche de l'Alliance…
Et Je te rendrai conscient de ton irrespect envers la Loi [Je rendrai à travers ton cœur l’Humanité tout entière consciente de sa dignité dans l’Unité totale d’Amour de Dieu et de Celle qui vous sera si proche, Reine d’Amour et Médiatrice de vie, de l’unité de l’impératif de l’Amour de Dieu et de la créature humaine la plus proche de toi, dignité qui faisait l’objet continuel de votre oubli désormais conscient].
Phase 2 : Dans l’Avertissement, Repentir mondial pour les Transgressions communes et universelles, en demandant Pardon au Père

Si tu es encore [dans la Grâce des saints que t’a donnée Jésus Crucifié dans Son Eglise, si tu es encore au pied de Sa Croix comme Marie, ferme dans la foi et fervent dans l’espérance, actif dans ton Union à Jésus Crucifié ton Roc, bref si tu es encore] en vie et debout sur tes pieds, les yeux de ton âme verront une Lumière éblouissante, comme les miroitements d'innombrables pierres précieuses. … 
[D’après Apocalypse2007.pdf : « Ces pierres précieuses, or, diamants, jaspe, sardoine et émeraude,

symbolisent la charité, l’amour fabriqué avec de l’Amour à l’état pur dans la chair, dans la matière

vivante de l’homme ; dans le Père se cache aujourd’hui saint Joseph Son Instrument glorieux, Marie en Sponsalité avec Lui dans l’Esprit Saint, et Jésus Epoux de l'Eglise. Venu du Ciel, des plus hautes réalités en nous du monde vivant de notre vie spirituelle, dans une vastitude incroyable représentée par la présence intérieure des lumières angéliques, avec toutes les lumières innombrables de ces pierres, nous devinons que le Trône, toute l’Alliance éternelle du Père est déposée devant nous comme affinée par les mains de Joseph Glorifié ; ces pierres reflètent les nuances de Lumière du Divin, de la Grâce se multipliant en transparence dans la matière ; le Père se manifeste dans la matière glorieuse de l’Humanité ressuscitée du Père de Jésus : telle se révèle en beauté, avec l’Immaculée, notre Alliance au Ciel de notre Père saint Joseph Glorifié ; beauté des Lumières donnant l’Amour à l’état pur dans la Chair et le Sang glorifiés, fabriqués avec le Corps spirituel glorieux qui ruisselle d’Amour dans la chair du Corps spirituel qui émane de lui. »]
Si tu es encore en vie et debout sur tes pieds, les yeux de ton âme verront une Lumière éblouissante, comme les miroitements d'innombrables pierres précieuses, comme les feux de diamants cristallins, une Lumière si pure et si éclatante que, bien qu'en silence des myriades d'anges soient présents alentour, tu ne les verras pas complètement parce que cette Lumière les dissimulera comme une poussière d'or ; ton âme ne percevra que leurs silhouettes mais pas leurs visages. Alors, au milieu de cette éblouissante Lumière, ton âme verra ce que dans cette fraction de seconde elle a vu jadis, à ce moment précis de ta création... [Après la phase mariale voici la phase du Père Glorieux de notre nouvelle Vie : la Présence de Joseph glorieux. Une phase qui nous place dans la fécondité discrète mais sensible et extrêmement vaste des intériorités angéliques. Joseph comme miroir s’assimilant les myriades des neuf Hiérarchies angéliques. Lui qui, dans sa vie renouvelée par sa Communion absolue, corps, âme et esprit, avec l’Immaculée Conception en Communion avec nous tous, a pu devenir le Témoin et le Chemin de la Purification soudainement appelée de toute Mémoire originelle. En sa Présence, tes yeux vont voir ce reflet vivant de la Paternité divine !]
Ils verront : Celui qui le premier vous a tenus dans Ses Mains, les Yeux qui les premiers vous ont vus ; ils verront : les Mains de Celui qui vous a formés et vous a bénis... ils verront : le Plus Tendre Père, votre Créateur, tout revêtu d'une redoutable Splendeur, le Premier et le Dernier, Celui qui est, qui était et qui doit venir, le Tout-Puissant, l'Alpha et l'Oméga : le Souverain.
Abasourdi en prenant conscience, tes yeux seront [saisis, emportés dans un désir de ne plus bouger du moindre souffle, pour ne pas abîmer la délicatesse et la fragilité de ces moments ineffables, ils seront] paralysés de crainte en voyant les Miens qui seront comme deux Flammes de Feu (Apo 19, 12). Alors, ton cœur reverra ses péchés [et il prendra conscience des péchés de tous tes frères, comme s’ils t’appartenaient en propre, et pour lesquels tu n’avais jamais songé qu’il fallait demander pardon] et sera saisi de [contrition et d’amour, de larmes chaudes et divines] de remords.
Dans une grande détresse et une grande agonie, tu souffriras de ton irrespect de la Loi, réalisant
combien tu profanais constamment Mon Saint Nom et comme tu Me rejetais Moi ton Père... Frappé de [cette peur saisissante de refaire encore un mouvement de liberté trop humaine, de cette crainte de troubler même de manière infime par toi-même encore une fois un si grand Appel, frappé de cette inquiétude] panique, tu trembleras et tu frémiras [dans le fascinendum et le tremendum : avec crainte d’Amour et tremblement divin] lorsque tu te verras toi-même [et surtout, chacun des hommes hébétés comme toi par toute la terre] comme un cadavre en putréfaction, dévoré par les vers et par les vautours [dans les Demeures de votre vie qui n’ont pas encore été purifiées par la grâce transformante, et pour lesquelles tu te feras en union avec eux tous suppliant et toute attente].
Phase 3 : Dans la Transformation unitive de l’Avertissement, s’envoler ensemble vers la Parousie de Jésus Vivant dans Ses Noces ultimes

Et si [tu te sens prêt, en communion lumineuse et vivante avec tous les appelés, à voler à travers les airs à la rencontre du Seigneur, à courir vers Celui qui nous sauve pour les Noces de l’Agneau : si] tes jambes te soutiennent encore, Je te montrerai ce que ton âme, Mon Temple et Ma Demeure, nourrissait durant toutes les années de ta vie.
A ton grand [étonnement, tu verras à quel point la sainteté que j’attends de vous n’est pas de cette terre, à ton grand] effroi, tu verras qu'au lieu [du désir vivant de courir et être trouvés dignes de participer avec les saints aux Noces de l’Agneau, à la dernière Messe du Corps mystique vivant de Jésus entier et vivant, qu’au lieu] de Mon Sacrifice Perpétuel, [tu appartenais bien à la communauté de ceux avec qui …] tu chérissais la Vipère, et que tu [n’étais pas si inactif que cela dans la production moderne de l’Abomination de la Désolation que prophétisa avec effroi le glorieux Ange Gabriel il y a 2530 ans au Prophète Daniel, par ta complicité passive et même ouvertement active en pensée en parole et en actes intérieurs et extérieurs concrets à la libéralisation universelle des avancées abominatoires de la prétendue Science dans le Saint des Saints du corps originel humain réservé à Dieu Seul, indifférent à Celui que ce clonage blasphématoire blessait dans l’Amour extraordinairement vulnérable de la Paternité de Dieu en notre chair originelle ! Non ! Toi-même, tu le verras : c’est bien toi, et avec toi ta génération en union avec toi, qui] avais érigé cette Désastreuse Abomination dont a parlé le Prophète Daniel (Mt 24, 15) dans le domaine le plus profond de ton âme : le blasphème, le blasphème qui coupe tous les liens célestes qui t'attachent à Moi ton Dieu et crée un gouffre entre toi et Moi ton Dieu.
Lorsque viendra ce Jour, les écailles de tes yeux tomberont afin que tu perçoives combien tu es nu et comme en toi, tu es un pays de sécheresse... Malheureuse créature, ta rébellion et ton déni de la Très Sainte Trinité ont fait de toi un renégat et un persécuteur de Ma Parole. Alors, [la Nuit accoisée de ton âme ensevelie dans le Repentir mondial du Christ Crucifié, avec] tes lamentations et tes gémissements ne seront entendus que de toi seule.
Je te le dis : tu te lamenteras et tu pleureras, mais tes lamentations ne seront entendues que de tes
propres oreilles [telle est la nuit de l’esprit en la Transformation surnaturelle de ta liberté originelle à recréer dans la Croix Glorieuse de Jésus le Fils du Père].
Je ne peux que juger comme il M'a été dit de juger et Mon jugement sera juste. Comme il en fut au temps de Noé, ainsi en sera-t-il lorsque J'ouvrirai les Cieux et que Je vous montrerai l'Arche de l'Alliance. « Car en ces jours avant le Déluge, les gens mangeaient, buvaient, prenaient femmes, prenaient maris, jusqu'au jour où Noé est monté dans l'Arche, et ils ne soupçonnaient rien jusqu'à ce que le Déluge vienne tout balayer ; ainsi en sera-t-il également en ce Jour » (Mt 24, 38-39).
Et Je vous le dis, si ce temps n'avait pas été abrégé par l'intercession de votre Sainte Mère, des saints martyrs et des mares de sang répandu sur la terre, [depuis les mérites et les trésors de patience des myriades d’enfants massacrés dans le sein et les laboratoires des hommes d’abomination ou congelés dans les congélateurs embryonnaires par toute la terre, incalculable cruauté vécue en chacun d’entre eux, incalculable nombre quotidien de victimes crucifiées attendant sous l’Autel un peu d’amour et de compassion chrétienne,] depuis Abel le Saint jusqu'au sang de tous Mes prophètes, aucun d'entre vous n'y survivrait ! [Vivez donc en communion affectueuse et vivante avec eux pendant ces jours terribles pour pouvoir surVivre à ces instants].
Moi votre Dieu, J'envoie Ange après Ange annoncer que Mon Temps de Miséricorde arrive à sa fin, et que le Temps de Mon Règne sur terre est à portée de main. Je vous envoie Mes Anges témoigner de Mon Amour « à tout ce qui vit sur terre, à chaque tribu » (Apo 14, 6).
Je vous les envoie comme Apôtres des derniers temps pour annoncer que le « Royaume du monde
deviendra comme Mon Royaume d'En-haut et que Mon Esprit régnera pour toujours et à jamais » (Apo 11, 15) parmi vous. Dans ce désert, Je vous envoie Mes Serviteurs les Prophètes crier que vous devriez « Me craindre et Me louer parce que le Temps est venu pour Moi de siéger en jugement ! » (Apo 14, 7).
Mon Royaume viendra soudainement sur vous, c'est pourquoi vous devez avoir constance et foi jusqu'à la fin…. Prie [aussi à l’avance] pour le pécheur qui est inconscient de son délabrement ; prie pour demander au Père de pardonner les crimes que le monde commet sans cesse ; prie pour la conversion des âmes ; prie ... ton Seigneur pour la Paix.
Rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice.  
Et faire une supplication fulgurante pour la guérison pneumato-surnaturelle des profondeurs insondables de la Mémoire en Dieu le Père vivant en nous : la plus intime de nos puissances spirituelles, celle qui doit recevoir la Grâce de pouvoir exercer la Charité catholique la plus pure au Jour de l’Avertissement, dans le « Silence d’environ une demi-heure »  à l’Ouverture des temps. 
Saint Joseph, Patron des âmes cachées et suréminentes

I. III. SAINT JOSEPH, PATRON DES ÂMES CACHÉES ET SURÉMINENTES


« Autre est la fonction de saint Pierre sur l’Eglise, et autres sont les opérations de saint Joseph. Saint Joseph est établi pour communiquer intérieurement la vie suréminente qu'il reçoit du Père et qui découle ensuite par Jésus-Christ sur nous. L'influence de saint Joseph est une participation de celle de Dieu le Père en son Fils. Tandis que celle de saint Pierre, et des autres saints, est une participation de la grâce de Jésus-Christ s'écoulant sur les hommes et se distribuant par mesure dans ses membres, celle de saint Joseph est une participation de la Source sans règle et sans mesure qui se répand de Dieu le Père dans son Fils. »


« Et Dieu le Père, qui nous aime du même Amour dont il aime son Fils unique, nous donne à puiser, à goûter, à savourer dans saint Joseph, la Grâce et l'Amour dont il aime ce même Fils. Dans les autres saints, c'est par parcelle et par mesure qu'il nous le communique ; ici, c'est sans borne et sans mesure, à cause de ce qu'est saint Joseph. » 

II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier

II. III. SAINT JOSEPH, PATRON DES ÂMES CACHÉES ET SURÉMINENTES


Pour nous encourager à vivre de plus en plus notre oraison en invitant saint Joseph à faire oraison en nous, à reproduire la façon dont il vit du Père et du Fils et de l'Esprit Saint dans son oraison actuelle comme Unificateur et Enveloppant de la Jérusalem d'en-Haut, revenons au texte de Monsieur Olier :

« L'influence du divin saint Joseph est une participation de celle de Dieu dans Son Fils ». 


Cette phrase est très intéressante. Quand nous nous mettons sous l'influence de la vie intérieure réservée à Joseph, le seul à avoir ce caractère, saint Joseph, nous est donné. Et lorsque nous sommes ainsi sous l'influence de Joseph, cette influence est une participation de l'Influence de Dieu le Père dans Son Fils. C'est ce que Jésus dit : « Le Père est en moi et je suis dans le Père ». Ce que nous appelons en terme technique la circum incession, nommée aussi perichoresis chez les orthodoxes. Cela veut dire que le Fils, à l'intérieur du Père, demeure dans le Père, et que le Père, à l'intérieur du Fils, demeure dans le Fils. C'est la Personne du Père qui est à l'intérieur de la Personne du Fils, et réciproquement. Mais ce n'est pas de la même manière. Quand nous disons : « Le Fils est dans le Père », cela veut dire que le Père exerce une certaine Influence sur le Fils qui est en Lui. Mais le Fils exerce aussi une Influence sur le Père qui demeure en Lui. C'est cette Influence que Dieu le Père exerce sur Son Fils, et qui est à l'intérieur de Lui, à laquelle nous participons lorsque nous demandons à saint Joseph de faire oraison en nous. 


Il faut faire oraison pour nous habituer au climat de Relations entre les Personnes divines, dans leur Intimité la plus profonde, immanente, éternelle et incréée.   


Quand Joseph nous redonne ce qu'il vit, nous sommes en lui, et nous rentrons dans l'Influence du Père sur Son Fils de manière incarnée, théologale, surnaturelle, laquelle est une participation à l'Influence que le Fils reçoit du Père, lorsqu'Il est à l'intérieur du Père, éternellement. 

C'est très simple ! Si nous demandons à Joseph de nous aider à faire oraison, nous l'invitons, nous sommes dans ses bras. « Il est mon ascenseur », dirait sainte Thérèse. Et quand nous nous mettons dans les bras de saint Joseph, il nous porte jusqu'où il va, et il va très loin ! Nous sommes à l'intérieur de la Fécondité glorieuse de Joseph conjoint au Père éternel dans l'Unification qu'Il produit de la Personne de Son Fils. 


Nous commençons alors à entrer dans la Très Sainte Trinité, dans la « Demeurance » du Fils qui est dans le Sein du Père. Nous nous acclimatons aux Trois et à cette Influence que le Père exerce sur Son Fils. Nous ne pouvons pas entrer dans l'expérience surnaturelle de l'Intimité de Relations entre le Père et le Fils, sans ressentir l'Influence du Père sur Son Fils dans le Mystère profond de la Très Sainte Trinité, sans être adopté par la Sainte Famille et en la vivant. 


« Saint Joseph, ayant été choisi de Dieu pour être Son Image à travers Son Fils unique, n'a point été établi pour aucune fonction publique dans l’Eglise de Dieu. Autre est la fonction de saint Pierre, autres sont les opérations de saint Joseph. Saint Joseph est établi pour communiquer intérieurement la vie suréminente qu'il reçoit du Père et qui découle ensuite par Jésus-Christ sur nous. L'influence de saint Joseph est une participation de celle de Dieu le Père en Son Fils. Tandis que celle de saint Pierre, et des autres saints, est une participation de la Grâce de Jésus-Christ s'écoulant sur les hommes et se distribuant par mesure dans Ses membres, celle de saint Joseph est une participation de la Source sans règle et sans mesure qui se répand de Dieu le Père dans Son Fils. » 

Tandis que dans les autres saints, c'est par mesure qu'Il nous le communique. Ici, c'est sans bornes et sans mesure, à cause de ce qu'est saint Joseph et de ce que Dieu le Père est en lui comme dans Son Image universelle. 

A chaque fois que nous vivons de l'Eglise militante, que nous essayons d'imiter les millions de saints, nous participons à l'Influence exercée par Jésus-Christ quand Il écoule, à faible mesure, Sa Grâce en tous Ses membres. Quand nous vivons de l'oraison …  participons à l'Influence du Père vis-à-vis de Son Fils qui est à l'intime de Lui-même. « Sursum corda » ! Saint Joseph est notre Ascenseur divin ! Cela ne veut certes pas dire qu'il ne faut pas vivre de l'Influence de la Grâce de Jésus-Christ qu'Il répand dans tous Ses membres : c'est inséparé. Il faut nous habituer à ne pas séparer ce que Dieu a uni.

           Quand saint Joseph saisit le sacramentum dans la finalité du sacrement de mariage, il saisit la sainteté qui est la sienne au-delà de lui-même. Sa sainteté en tout ce qui actue toutes grâces données en puissance qui doivent se déployer par la vertu de son héroïcité personnelle. Il est donc lié au Saint-Esprit. 

Qui donne à saint Joseph cette clarté contemplative ? C'est la Présence paternelle et incréée du Père qui permet à saint Joseph de saisir cela dans l'Immaculée Conception. 


C'est donc bien la Rencontre du Père et de l'Esprit Saint qui réalise, dans l'Unité sponsale de Marie et Joseph, cette possibilité pour le Père de rejoindre l'Esprit Saint. Ce Mariage contemplatif n'est super-essentiel et ultime que dans l'état où se trouve l'Immaculée Conception dans sa sainteté ultime, le Mystère de Marie Reine … Et dans la manière dont Joseph la rejoint dans la Gloire. C'est pourquoi il semble invraisemblable de penser que saint Joseph ne soit pas ressuscité avec son corps. Il est bien écrit dans l'Ecriture, qu'au moment où Jésus passe de la mort à la Résurrection à Jérusalem, les corps des justes ressuscitèrent. Nous pouvons penser à Joseph : le corps du juste ressuscita. C'est ce que pensent saint François de Sales, Suarez et d'autres : c'est une Résurrection qui n'est pas semblable à celle de Lazare : c'est une Résurrection qui accompagne la Résurrection du Christ. 


C'est le Christ qui devait assumer le corps de Marie dans l'Assomption. Marie est glorifiée dans la Chair ressuscitée du Christ ! Sa féminité s’efface avec eux en la Première Personne. Un seul Epoux ! Pour conjoindre en eux et donner la perfection au Mystère de l'Immaculée Conception (Marie Reine) à travers cette fois la Lumen Gloriæ. Bien plus qu’Epouse assumée du Nouvel Adam elle est Reine dans l’Acte Pur du Saint-Esprit… Par la Gloire de Joseph, le Père déploie là les Fécondités sans règle et sans mesure du Saint-Esprit dans l’Epousée entière. 
            Par cette Indivisibilité éternelle qui nous oblige, nous qui vivons du Mystère de la glorieuse Sainte Famille, Amour glorieux du Christ sur toutes choses, à nous tourner dans l'Amour totalement incréé du Père, et à dire : « Maranath’ èn Abba ! », « Viens, dans le Père, viens ! ».

En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père éternel. Il a été un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel Il a in-Spiré la Substance divine.
(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan)

Troisième Mystère Glorieux, Pentecôte Glorieuse,
l’Effusion des Vertus de la Face de Dieu

Très beau Mystère que celui de la Pentecôte des derniers temps et des temps ultimes de la Fin, pour quoi Thérèse de l’Enfance éternelle s’est appelée Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face.  

Il concerne la Présence vivante du Père dans la Terre originelle et dans l’Univers glorifié.

Dans l’engloutissement à l’intérieur de l’Ascension dernière des élus de la première Résurrection dans le Sein du Père, ils vont être revêtus de la Pentecôte enflammée de toutes les qualités propres à la Nature divine essentielle de la Paternité de la première Personne de la Très Sainte Trinité, ils seront donc revêtus d’une Pentecôte, du Feu des attributs propres à Saint Joseph Glorieux dans son Trône. 

Telle est la première Ouverture des temps du septième jour avec la vendange – dans le précédent Mystère, c’était la moisson des blés, mais ici c’est la vendange –, la moisson de la vigne, la moisson pour le Père. 

Après l’Ascension c’est la Pentecôte, les élus de la première Résurrection sont emportés pour préparer l’Avènement dernier, le dernier Avènement du Christ, la dernière Venue avec tous les saints et tous les élus, mais avant ils sont engloutis dans la Pentecôte de la première Personne de la Très Sainte Trinité, et donc le Feu brûlant qui fait les Attributs et toutes les Vertus de la première Personne de la Très Sainte Trinité à partir des Traits enflammés de Sa Déité toute pure va embraser les élus de la première Résurrection pour qu’ils puissent être envoyés par le Père dans le dernier Avènement du Christ. Tel est ce Mystère qui nous est donné ici dans la Pentecôte du Monde Nouveau et du Règne de la Fin.

Dans cette Pentecôte nous sommes introduits comme Fruits de l’Eucharistie des Noces de l’Agneau, emportés, assumés dans le Sein du Père, et nous recevons la Pentecôte de toutes les Vertus brûlantes de la Nature divine de la Paternité profonde de la première Personne de la Très Sainte Trinité, la Face du Père. La Face du Père rayonne et fait rayonner notre corps spirituel emporté en Lui de toutes les Vertus de la Face du Père, Pentecôte Nouvelle, Pentecôte Eternelle, Pentecôte Glorieuse, dernière préparation à l’Advenue de la Jérusalem Glorieuse dans l’Avènement Glorieux de la Fin et de l’Accomplissement de tout en toute chose et à jamais.

« La Pentecôte est l’Effusion des Dons du Saint-Esprit, tandis que la Pentecôte Glorieuse est l’Effusion des Vertus de la Sainte Face de Dieu qui prépare le Divin Face à Face, tout comme la Pentecôte prépare l’Avènement du Consolateur et l’Ere ouverte au Saint-Esprit. Le Père veut donner Vie à la Pâques Glorieuse et au Noël Glorieux en envoyant toute la Puissance des quatorze Vertus de Sa Face Adorable, venant après la Révélation faite à l’Eglise des Dons de l’Esprit Saint dans le Mystère de la Pentecôte : Véritable Vie de la Pâque Glorieuse et du Noël Glorieux, Il nous envoie la Résurrection et la Vie éternelle en corps et en âme. »

Fruit du Mystère : L’Effusion des Vertus de la Face de Dieu.
Méditation : « Prions donc le Saint-Esprit et la Face du Père de descendre en nos âmes pour les purifier totalement du péché et de nous éclairer de toutes les Lumières de Son Adorable Face, en nous donnant la Paix de la Vie retrouvée ».
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